
Les villages du Baztan (5 juin 2023) 

 

 Après un premier regroupemant à Dantxaria, nous franchissons le col d’Otxondo pour arriver, un peu plus bas 

sur la gauche, à la place de l’église d’Amaiur, en basque, ou de Maya, en espagnol (Vue l’Histoire, le sujet parait ici 

sensible…). Là, nous avons l’heureuse surprise de retrouver quelques-uns de nos amis marcheurs du jeudi, ainsi que 

comme prévu deux courageux montagnards parvenus ici (en voiture quand même) par monts et par vaux. 

 

 

Nous sommes finalement quatorze à entamer ce fameux tour des villages du Baztan. La température est si 

clémente que quelques jambes nues apparaissent çà et là, prêtes à braver les redoutables tiques espagnoles. 

 

 



 C’est parti ! Nous longeons le clocher de l’église au clocher octogonal pour nous diriger vers la route nationale 

par laquelle nous sommes arrivés. Dès le début, un étrange mémorial fixé sur une roue à aubes auprès d’un moulin, 

attire la curiosité des randonneurs : « Ici on a filé, tissé et fabriqué des sayons de lin » (Fine traduction d’un fidèle 

adepte de Tertulia…) 

 

 

 

 Après avoir traversé la route, nous franchissons un portillon et nous engageons dans une montée en forêt sur 

un petit sentier évident. Au premier embranchement, nous n’oublions pas de prendre à gauche en montant car le chemin 

semble irrégulièrement balisé et il est possible de se tromper… Nous parvenons peu après au premier de nos villages : 

Urrasun, avec sa minuscule église nommée « Ermitade Santiago ». 

 

 

 



 Notre tournée se poursuit par Zuaztoi, hameau jalonné par de nombreuses demeures habilement restaurées, 

toutes plus originales les unes que les autres, certaines ornées de blasons remarquables…. 

 

 Nous poursuivons sur un étroit chemin en hautes herbes, puis entrons en sous-bois pour parvenir à un bel 

endroit ombragé où l’on peut visiter l’intérieur des deux vieux moulins de Xartola, récemment restaurés. Nous profitons 

de la quiétude du lieu pour effectuer une première pause désaltérante, agrémentée de fruits secs. 

 

 Peu de temps après, nous entrons dans le village d’Azpilkueta où l’on ne se lasse pas d’admirer de splendides 

demeures, pour certaines abondamment fleuries, ce qui ravit les objectifs de nos photographes. 

 



 Au centre du village nous découvrons une fière église au clocher cubique, accolée à un très beau fronton « Mur 

à gauche ». Celui-ci communique directement avec le «ciel» par un escalier en bois, chose unique au Pays basque ! 

 

 Déambulant dans les rues de ce charmant village, comme conseillé dans les guides, quelques anciens 

pédagogues que nous sommes restent perplexes devant la quiétude que dégage cette école maternelle, dans un cadre 

champêtre, et apprécient aussi un taux d’encadrement apparemment très avantageux… 

 

 Quittant le centre-village, nous empruntons une rue goudronnée où le premier virage semble enneigé ! Il 

s’agirait en fait du dépôt printanier d’un duvet protecteur des châtons issus de l’arbre qui domine la rue (Carolin, dit 

peuplier de Caroline) …  Peu de temps après, nous voici à Apaioa. 

 



 Que de belles et immenses demeures, certaines provisoirement préservées par la rénovation de leur toiture ! 

Les chapelles de taille plus modeste semblent avoir été plus facilement rénovées. Le pays semble très franchement 

impliqué dans la réhabilitation de bâtiments témoins d’un glorieux passé … 

 

 

 En poursuivant notre route et en nous retournant, il est possible d’apprécier une vue générale des charmants 

endroits que nous venons de visiter. 

 

 

 La route est encore longue et il faut accélérer le rythme, car un orage en début d’après-midi n’est pas 

impossible…Le temps est lourd et la chaleur se fait sentir, aussi une seconde pause, courte, est de rigueur. 

 



 Nous descendons donc vers le dernier village de notre randonnée, Arizkun, que nous apercevons au loin et où 

nous nous restaurerons. Nous traversons une deuxième fois la route nationale, sous le regard bienveillant de la 

« guardia civil » et celui, toujours prévenant de notre accompagnatrice. Nous entamons ensuite une courte remontée, 

quelques instants sur l’asphalte, mais très vite en coupant à gauche à travers bois… La faim se fait sentir… 

 

 Voici enfin venue l’heure du repas, en un endroit admirablement aménagé avec eau potable et vue sur 

l’Alkuruntz. Pour faciliter la digestion, les moins éprouvés s’essayent à une petite pratique sportive supplémentaire… 

 



 Le centre d’Arizkun nous réserve ensuite quelques belles surprises architecturales et religieuses : C’est un 

« village-rue » dans lequel nous déambulons en admirant, entre autres, l’église San-Juan Bautista avec son cloître qui 

borde la rue, puis un peu plus loin, l’imposante façade du couvent de Notre-Dame des Anges. 

 

 

 En quittant ce dernier village de notre périple dans le Baztan, le ciel se charge de lourds nuages gris, aussi 

pressons-nous le pas pour éviter l’averse annoncée. Nous apercevons au loin notre point de départ, dominé par le 

mont Gaztelu où se trouvent les quelques ruines du château d’Amaiur, important vestige de féroces combats entre 

navarrais et castillans au début du XVI° siècle, dont il ne reste qu’un mémorial sous forme de monolithe. 

 

 Et nous arrivons avant l’orage… 



 La journée se termine à Ordoki, à deux kilomètres de notre point d’arrivée, où nous nous déplaçons en voiture 

pour trouver une auberge accueillante, susceptible d’épancher notre soif.  

 

 


